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La reine s’occupe elle-même de 
tout le persounel de ea maison. Si 
un de ses serviteurs ou une de ses 
servantes est malade elle s'empresse 
d’accourir à son chevet et d’orga
niser tout ce qui est nécessaire à 
son confort

Pendant son séjour en Ecosse, 
lorsqu’elle fait sa promenade en 
voiture, elle prend plaisir à arrêter 
aux portes des diverses habitations 
qu’elle rencontre sur sa route pour 
s’informer de la santé de ceux qui 
les habitent M tigré toutes ses oc
cupations, la reine est aussi simple 
qu’une femme de condition ordi 
naire puisse l’être. Lorsqu'elle 
vint pour la première fois prendre 
le thé avec moi, mon petit garçon 
fut si impressionné de sa visite 
qu’il me dit après son départ : “ Oh 
maman, quelle petite femme pour 
une aussi grande reine ” C’est sur
tout grâce à ses manières simples 
et à son bon cœur que la reine Vic
toria se fait tant aimer de son peu-

ENTREPOT DE MEUBLESLectures do Soir se brisa et je roulai sur le parquet, 
aux pieds de Sa Majesté. La reine 
fut d’abord consternée, mais voyant 
qu«* je m’étais fait aucun mal, elle 
se mit à rire d’un bon cœur et son 
hilarité fut partagée par toutes les 
personnes présentes. Toute l’assis
tance s’est si amusée de cet incident 
dont j’avais été jusqu’à un certain 
point la victime, que je ne pus con 
tinner ma chanson que longtemps

J’ai rarement chanté chex moi 
pendant ses visites. Après avoir 
pris le thé ensemble nous allions 
nous promener dan# le jardin lors
que le temps ôtait beau. Je ne 
crois pas que la reine aime particu- 
lièremt ut les fleurs. Un jour que 
j’étais en visite à Balmoral, elle 
cuvillit un bouquet, et me l'offrit en 
disant :

“ J'ai entendu dire que vous ai 
miez beaucoup les fleurs, ainsi j’ai 
cuelli celles-ci pour vous. ”

Il y a environ trois ans elle 
m'envoya une carte de Noël—une 
jolie carte, mais très simple et dont 
l’un des coins était orné d’une fleur; 
au revers de la carte elle avait écrit 
ces mots.

“ Tous ceux, dit-il, e i terminant 
qui ont suivi mou procédé s’en 
vont bien trouvé# 6t m en ont re
mercié. Ils ont débuté par mettre 
de côté deux sous par jour et ont 
fini par épargné dix sous ou un 
franc, c’est-à due par se mettre au- 
dessus du besoin. Je n’ai pas pris 
de bravet pour mon invention, ans 
si, je la livre à qui voudra s'en ser-

l’kau chaud*

Une expérience prouvant que 
l’eau chaude augmente dans des 
proportions notable le rendement 
du lait, a été faite à l’école d’agri
culture de Saint Remi département 
de la Haute-Saône, Franc». Deux 
vaches laitières de môme âge et de 
production à peu pi es égale furent 
soumises au môme régime alimen
taire, avec celte différence, que 
l’une fut abreuvée d’eau froide et 
l’autre d'eau A 45 degrés.

La vache abreuvé d'eau chaude 
donna un tiers de lait de plus que 
la vache abreuvé d’eau froide. 
Semblable expérience, faite au parc 
de la Tôle d or, par M. Cornevin, 
professeur à l’école vétérinaire de 
Lyon, a donné des résultats identi-

L’expérience étant à la lois cu
rieuse et facile, il serait intéres
sant de la répéter cet hiver, afin de 
pouvoir comparer les résultats et 
d’en tirer une conséquence. On 
obtient l'eau à 45 degrèi environ, 
en ajoutant de l’eau sortant du puits 
à une égale quantité d’eau bouil
lante.

-f
MADAME ALBAN1 EN ECOSSE MEUBLES! MEUBLES!- geo.:mclaurin, l.l.b.
LA HEINE VICTORIA A LA TA

BLE DE LA CANTATRICE 
CANADIENNE

AVOCAT, Etc.
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Nouveaux et a Grand Marche.VALIN & CODE
LA VIE PRIVÉE D* SA MAJESTÉ

Mme Albani, la célèbre canta
trice canadienne, a eu la bonne for 
tune d’être pendant quelqu® temps 
l’amie intime de la reine Victoria. 
En racontant elle même cette bril 
lante époque de sa vie. elle dit que 
cette intimité lui a permis de con
naître la vie privée de la reine 
d’Angleterre, surtout lors de son 
séjour en Ecosse. Mme Albani 
considère noire auguste souveraine 
comme la plus charmante femme 
qu’elle connaisse.

J’ai passé mon congé d’automne, 
dit elle, en Ecosse où j’ai habité Old 
Mar Lodge, maison appartenant au 
duc de Fife, dans Mar Forest. Mon 
habitation est à 15 milles de Balmo
ral Castle, la résidence de la reiue 
Victoria en Ecosse. Pendant mon 
congé j’ai eu deux ou trois fois le 
plaisir et l’honneur de faire visite 
à Sa Majesté et de chanter devant 
elle ; en retour la reine m’a fait 
l’honneur de venir à ma maison 

N. A. lskcovRT, John J. McCaaun, prendre le thé avec moi. Natu- 
6w). K Hbndmuwn. rel lament, j’ai été très sensible â

cette marque d’estime et de coni- 
dération ; car il n’est pas donné à 
tout 1« monde de recevoir la visite 
de la reine et de par.ager avec une 
aussi grande femme sa table et son 
foyer.

Pendant ces visites qui étaient 
tout à fait privées, la reine n’était 
accompagnée que par une des prin
cesses et quelquefois par deux da
mes de la cour. Le thé se prenait 
dans ma salle 4 dîner. Ce repos de 
peu d’importance en lui-même, se 
composai1 seulement de pain, de 
beune, oe biscuits et de thé. l e 
thé semble être la liqueur favorite 
de ba Majesté car chaque fois 
qu’elle m’a fait l’booneur d’une vi
site, elle a pris au moins deux bois 
de mon meilleur thé noir. . Règ e 
générale la reine restait environ 
trois quart d'heures ou une heure 
à converser avec moi.

La reine d’Angleterre est une ex
cellente musicienne. File a étudié 
la musique avec Mendelssohn, et le 
chant avec Lablache.

En conséquence de ses études, 
elle préfère la vieille musique ita
lienne à n’importe quelle autre ; ce 
pendant cela ne l’empêche pas d’ap
précier la musique moderne en ce 
qu’elle a de bon. Je parle avec 
connaissance de cause, car j’ai chan
té devant elle toute sorte de musi
que, de l’ancienne comme de la mo
derne. La reine goûte beaucoup 
une simple ballade ; je lui ai chan
té plusieurs de ses chante favoris 
entre autres : “ Robin Adair ” “Old 
Folks at Home, ” et chaque fois 
j’ai vu des la-mus dans ses yeux.

Depuis plusieurs années, la reine 
Victoria vit presque dans la retraite 
et n’a pas assisté au théâtre. Ce
pendant elle se rappelle encore les 
artistes de son temps et la manière 
avec laquetie ils interprétaient les 
divers rôles déjà connus. Ainsi, 
par exemple, lorsque je lui dit que 
j’étudiais les 44 Hugenots ” et que je 
me préparais à aller chanter en 
Amérique, elle m’a répondu que 
c’était un de ses opéras favoris : je 
me souviens, ajoutait elle, que Ma
rio jouait d’une manière superbe le 
rôle de u Raoul * et que Grisi chan
tait admirablement bien la mu
sique.

La reine a assisté autrefois à plu 
sieurs concerts. Quelquefois des 
artistes étaient invités à chanter ou 
à jouer devant elle, mais ce» cou 
certs avaient un caractère essenti- 
bellement privé ; et lorsque j’ai 
chanté devant elle à Balmoral il 
u'y avait personne dans l’apparte
ment à l’xceptioo de la raine, et 
peut être deux ou trois membres de 
la lamille royale qui se tenaient 
dans an autre appartement du châ
teau.

A propos de cet petits concerts, 
madame Albani rappelle ici un in
cident comique : J’étais au piano 
pour chanter et m'accompagner 
mot môme lorsque tout à coup le 
pied du hune sur lequel j’étale as*»
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Bloc Russell.T. J. Brigham Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.SOINS A DONNER AUX CHEVAUX PEN

DANT l’hiver

Voici la saison où les chevaux 
requerront les plus grands soins, et 
il importe de les connaître.

Lorsqu’un cheval sera sur le voy
age, nourrissex-Ie à des heures ré
gulières. Si voue ne pouvez tenir 
exactement à cette règle, apportez 
av9C vous de la farine de blé-d’inde; 
prenez en une pinte que vous mé
langerez dans un seau d’eau en 
même temps que vofts le ferez 
boire au cheval ; ce breuvage outre 
qu’il donnera la force au cheval le 
rafraîchira. Nombre de chevaux 
souffrent de la dyspepsie et de l’ir- 
régula ité dans les repas ou une 
trop grande quantité de grain don
née au cheval lorsqu'il est fatigué, 
en sont là cause. Lorsqu’un che* 
val a été exposé aux rigueurs d’une 
tempête, à son retour à l’étable 
donnez lui une ration de son mêlé 
à deux ou trois pintes d’eau bouil 
lante, que vous brasserez bien ; 
puis ensuite ajoutez de l’eau froide 
en quantité su£Bsanie pour que ce 
bieuvage ait la température d’un 
lait qui vient d’être trait. Par Co 
moyen vous préviendrez les coli
ques chez le cbeval.

Les cultivateurs oi.t tort de ne 
passionner suffisamment de grain 
À leurs chevaux ; il est mieux de 
les faire travailler plus fort, d’une 
manière^gonlinue, et de les mieux 
nourrir.’ Ce dont nous sommes 
certain, c’est qu’il n’y a pas un cul
tivateur sur dix qui accorde à son 
cheval les soins nécessaires. Après 
une rude journée de travail, le che
val ne doit pas être placé dans son 
écurie, sans avoir été bouchonné, 
qu’il ait une bonne litière sèche et 
une nourriture suffisante.

NB PAS TROP EMBRASSER MAIS 
PERSEVERER

On demandait un jour à un pa
tron qui, de simple ouvrier, s’était 
élevé une petite fortune, com
ment il avait fait pour en arriver

i “ A madame Albani-Gye, avec les 
remerciements pour l’aimable bou- 
qnet et les meilleurs souhaits pour 
la nouvelle année de

26 RueïSparks.

Belcourt, MacCraken 6 Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT QUEBEC. 
OTTAWA.

V. R. I.

HARRIS Mû CAMPBELL,Jan. 1, 1887. ”
Pour une vieille femme, la Reine 

écrit avec beaucoup de fermeté et 
d’élégance.

La Reine se lève de bonne heure
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Stewart, Chrysler & Godfrey, le matin, et après avoir déjeuné, 
elle lit, fait sa correspondance et 
s’occupe des affaires de la nation. 
Elle aime le grand air, et si la tem
pérature es4 favorable elle travaille 
sous une tente élevée

Constructeurs et 
Entrepreneurs

Aux Ménagères
C’eai maintenant le tempe de 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habilee et expérimentée*. Prix
modérée.
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eijanjbres Uijioç, 14 rue .Metcalfe, Ottawa
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TRAGEDIE LUGUBRE
Les journaux de Montréal an

noncent que mercredi soir dernier, 
les voisins d’une maison de la rue 
Maisonneuve, occupée par une 
femme nommée Elrnina Bourassa, 
veuve de Gaspard Petit, ont été 
éveillés par les hurlements d’un 
chien qui faisait des efforts déses
pérés pour sortir de la maison.

Voyant que la porte était fermée 
à clef, ils se rendirent chez son fl la, 
demeurant sur le chemin Pnpi-

Ce dernier se rendit aussitôt à la 
maison de sa mère et voyant qu’on 
ne répondait pas à ses appe la, en
fonça la porte.

Un spectacle lugubre l'attendait. 
La pauvre femme gisait morte dans 
son lit dont les couvertures lui cou 
vraient presque toute la tôle. L’a 
larme fut donnée de suite et le doc 
leur Bouchard, appelé en toute 
hâte, ne put que constater la mort 
qui remontait à trois jours Le corps 
était déjà dans un état de décompo
sition avancée.

La défunte, El mina Bourassa, vi 
vait, depuis quelque temps, seule 
dans son logis. C’était une femme 
très respectable gagnant sa vie à la 
journée. Elle a été vue pour la 
dernière fois, vivante, dimanche 
soir, au moment où elle entrait 
chez elle a été frappée de mort su
bite le soir même.' Elle était âgée 
d’environ 50 ans.

Ij6 seul témoin de cette scène lu 
gubre était le caniche dont les hur
lements ont appelé l’attention des 
voisins tt ont amené l’horrible dé
couverte que nous venons de racon 
té. Le résultat de l’enquête du 
coroner, hier soir, a été que la mort 
avait été causée par une apoplexie 
cérébrale.

La morte jouissait de la plus 
graude estime dans le quartier où 
elle était bien connue.

PIRATES A L’UEUVAe

tOra

F. H. Chbtbm»,
Nous manufacturons les toiture» sui

vantes :
Toiture» “ Canada Plate" Toiture» Métalli

que», l'oituiô» en FerGalvanieé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
péri eu r Jewel”

Godvrit.
sur un site 

d’où le regard jouit du magnifique 
panorama de Lochmagar, des mon
tagnes environnantes et de la val
lée du Dee. Elle fait ensuite une 
promena le à pied ou en voiture 
après laquelle elle va luncher. Les 
membres de la fami le royale seuls, 
sont ad u is à ce repas. Dans l’après- 
midi, elle fait une longue prome
nade en voiture. Elle ne dîne ja
mais avant 8.30 hrs Elle se retire 
dans ses appartements après avoir 
conversé pendant quelques instants 
avec ses hôtes.

La reine passe chaque jour de 
longues heures à sa table de travail 
-Il ne se passe pas un jour sans que 
cette publication intitulée Court 
Circular ” soit soigneusement cor
rigée et revisée par ells*môme ; 
aussi cet igaportant document ne 
laisse pas d’ôlre un modèle d’exac
titude sous tous les rapports. Le 
volume de sa correspondance est 
tout simplement énorme.

De tous les portraits de la reine 
qûej’ai eu en)ma possession, il y 
en a un auquel je tiens plus qu’à 
tous les autres et je l'ai obtenu 
dans les circonstances suivantes : 
Souvent Sa Majesté venait me voir 
et m’entendre chanter, en compa
gnie de la petite princesse Margue
rite de Connaught, une enfant d’en
viron six ans. Sachant que j’affec
tionnais beaucoup cette pente fille 
elle se fit photographier avec elle 
et me donna une copie de ce por
trait.

La Reine Victoria se fait aimer 
de sou peuple pai ses bjntés et son 
bon cœur. Elle est trèd affectueu-

_A_ EJ. XiTTSSIEJ-R, J. B. DUFOBD, 108 Bue BldeauAvocat, Notaire, Etc.
669 RUE SUSSEX. i main le stock de Tapisserie» le» 

hoieie» et le» plu» variée». kBUREAU
Coin dt la Rut Rideau, Ottau-a, OrU.

Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur. T’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
A. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L. L. B.
f Successeur dt L. A. Olivier. J

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa.
SWArgent a Prêter.

Qucjje vendrai à prix réduit durant mot. 
Je fluin préparé ù fournir de» wtiinét war

Peinture, Telntage
et Poee de Tapleeerie.
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'SRAVIN CURE

Walker, McLean & Blanche! f. F. BELANGER,
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Avoues, Solliciteurs, Agents I 
taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.
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W. H. Walks*, D. L. McLean, C. A. Blanchit.

159 Rue Bankq
Téléphone No. 92.Parlemen- Vkr Meet Mu.wMftit llamrdy wif «h»

•red, a* le le c»rl*ln In Ile « fTt-. i««d4 due 
not IfSeUT. Howl proof below,

lENDALL’S SPAVIN CURLRabais Special
-------

En Articles d’Argenterié 
et en Horloges

OmcB or Cbaki.k» A.
Il H K* IM K or

OumnutD Bat and T»otti*o Ban» Homm.
_ _ _ _ „ Elmwood, III., Nov. to, WtiDa. B. 3. KMKVAU.no.

Dear Wr* : I have always pnrchejad ynnrlsw 
Sail's Spavin v'ui# by the half rtoeen bottles, | 
would like prl<-pN In larg'T quantity. I think It M 
one of the I wet Uniment» on earth. 1 have used E 
en my «table* for tlireeeyeari.

Yours truly, Chas. A. Srraok

!
Bradley Si Snow

AVOCATS, SOLLICITEURS POU* LA COU) 
. SUPREME NOTAIRES^

Argent à prêter A 6 p. c. 
rembourser en aucun tempe. KENDALL'S SPAVIN CORE

_ Bkooklyw, N. Y., Novembers,
Dm. B. J. Kendal, 'u.

D*»r Hlm : I <l«-*ir« to give you t«-«Mmonfal of mf 
good opinion of your Kcmiall '■Rpitvln cure. I haA 
uwl It for I ainenri». HilU Joint» an* 
Hpnvln», ami I huvn fmiml It a »ure cure, I eorilt ally riM-ummi-nil It to all horsemen.

Yours truly, A, H. Oiijickt,
Manager Troy Laundry Stable^

J.
A Vendre a Bon Marche

Portes, Chimie et Jalouseries, bois préparé. 
Moulure», Vitre» Peinte», Huile», Peinture», 
Cuir et fourniture de Chaussure» cher

R. WOODLAND,
3S rue lewerer, pièe du Bassin du Canal.

J —ue«z-

KENDALL’S SPAVIN CURE.À. & A. McMillan Da. B J*lO:' W,IIT'i* t'-o0*TT» 0*10, Dec. 19, USA 
tient:: I feel âtniy duty to say what I bar»done with jour Kendall’a H|.«> In Cura I have cure* 

twenty five horses that had Hpa vine, ten at Kin* Bone, nine afflicted a Ith HI* lfeed and seven of HI* Jaw. HI nre I havehad on» of y oarbooks and folio*...  the directions, I have neve*
lost a cane of any kind.
. Yours truly, Andrew Tckktr,

Horse Boston
/Le “HUB”/ là. 98 Rue Rideau *“ Mon moyerl^est bien simple, 

dit il : je n’ai jamais voulu trop em
brasser ; mais j’ai persévéré dans ce 
que j’avaif entrepris. Ainsi lorsque 
j’ai gagné ma première pièce de 
quarante sous par jour, ce qui était 
beaucoup (sans mon temps, je me 
suis dit i

Je vais économiser deux so ne et

▼IS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS**
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire. 
M8|Rir* Seaux, Ottawa.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL (ENDALL'S SPAVIN CURE.

'OLD MY ALL mtUGOIST»Voitures de Bebesse pour ses vieux amis et elle se 
rappelle de toutes les personnes 
avec qui elle fait connaissance et 
les moindres détails qui se rappor
tent* elles, à leurs familles, à leurs 
occupations. En voici une preuve.
Il y a 4 ans, je chantai* à l’Opéra 
Royal de Berlin, et j’étais loin de 
croire qu’elle connaissait l’engage
ment que j’avais cou tracté pour 
Berlin. Peu de temps après mon 
début j’assistais à un banquet don
né à l’ambassade anglaise ; j’avais 
pour un de mes voisins à la table, 
an gentilhomme anglais de la mai
son royale. Pendant le banquet 
il me donna un télégramme en me 
disant de le lire. C'était une dépê
che de la reine d’Angleterre à sa 
fille l’impératrice Frederick, à la
quelle elle me recommandait et 
disait de faire tout ce qu’elle pour
rait pour moi. Il est inutile de dire

Vie j. lu» émue su point de ue faible que roue êtee .ûr. de tou- 
pouroir manger pendant le banquet, jours atteindre, sauf le chôeuge de 
«neiatsi auprès du gtntilnomtat la maladie, et ne manques jamais 
pour qu'il me laiiaât cette dépêche i d'atteindre ce chiflre. Au bout 
qui est l'un de ox* plus prècje.j J d'uo an, tous m'en donnera* des 
sosTeuirs.

HAP. BtTfiK, GROSSES REDUCTIONS.]

284 RUE OALHOU8IE.
I Poee et répare Tuyaux à l'Eau et d# Reu- 

„// voi. Appareil» de Gas et de Chauffage.
/ Fait toutes sorte» de Couverture» en Tôle, 
/ Dallai et Dalleaux, et généralemen 
fi travaux de Ferblanterie »t Plombei

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

$12.00 Voilure» 
10.00 '•
9 60 »
9 SO «
8 00 «
7.S0 “
6 50 "

‘LOS •<
3. OS ••

pour $8.40

» 0.30
« 5.00

» 4.76
R 3.60

1 je l’ai fait. Puis mes petites écono
mies persévérantes faisant boule de 
neige, j’ai pu les faire plus fortes, 
sans-me gêner, à mesure que mes 
joui nées augmentaient, et une fois 
mis sur la voie de l’épargne, je ifai 
plus eu besoin de me fixer une rè
gle. J’économisais, j’économisais 
tant et si bien que j’ai pu mettre 
de côté, au bout de dix ans, quel
ques milliers de francs, avec les
quels je me suis établi et j’ai pros 
péré.
. 44 Plusieurs ouvriers m’ayant de
mandé mon secret, je leur ai dit : 
■e prétendez pas d’abord faire trop 
d’économies; ce serait un feu de 
paille qui ue durerait pas ; mais 
fixes-vous un chiffre d'économie

7.00
En se rendant de Llong Kong à 

Swarton, le steamer Mamoa, de !a 
Compagnie Douglass, a été abordé 
par une quarantaine de pirates, qui 
aprèc avoir tué le capitaine, plu
sieurs matelots et passagers chinois 
et.avoir renfeimé les européens qui 
n’étaient pas armés dans la cab-ne 
du capitaine, ont saccagé et dépouil 
lé le navire. Puis après avoir 
chargé leur butin, sur des jonques 
qui les attendaient, les pirates 
disparus.
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2.60 1.9$4LSS1@@T J1.6$ J.-je PourNous avons reçu tard’dans la saison 
une consignation de Voitures de Bébé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.

Les POND'STAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

roui
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies ____
IbImmmüürs Sï'dl-wîJlît

Le navire a continué son voyage 
le lendemain. EXTRACTHfieietet de Dames «ne Spécialité
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Adolphe Recker, vétéran de la 
grande armée prussienne, résidant 
depuis nombre d'années à Bright 
Ont. eei mort hier, de syncope 
diaque pendant quit était 
coin du feu.

Recker était âgés de 93 ans et 
avait marché sous les ordres de 
Blocber quand ce eéoéral se ren
dit au secours de Wellington dans 
la mémorable journée qe Water
loo,
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